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Merci à tous mes proches

qui m’ont permis de cheminer

à travers mes émotions de Vie…

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Aller à la rencontre de ses émotions de Vie,

c’est explorer des ressources insoupçonnables…

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Introduction

 

 

 

Marc ouvrit les yeux et regarda le plafond un peu poussiéreux, zébré par l’ombre du soleil sur les persiennes fermées. Ce matin, il eut le sentiment que tout allait changer dans sa vie. Le rêve qu’il venait de faire était plus qu’une simple balade nocturne dans les méandres de son cerveau endormi. Il venait de vivre un voyage initiatique dans les moindres recoins de son inconscient...

Il se doutait que ce rêve arriverait un jour, car il passait de longues heures à discuter avec Odile, sa psychothérapeute. Marc était étudiant en psychologie et son rêve était de devenir thérapeute, comme Odile. Ils s’étaient rencontrés lors d’une conférence sur l’Amour et l’Inconscient et, au premier regard, il avait su qu’ils devaient travailler ensemble. Odile était une femme d’une cinquantaine d’années, blonde, assez grande et assez forte. Elle n’était pas vraiment jolie, mais ses yeux verts étaient comme des cristaux qui renvoyaient une énergie et une chaleur humaine hors du commun. Odile était connue dans toute l’Europe, ses conférences étaient toujours très suivies. Mais elle n’avait pas beaucoup d’amis. Elle aidait les personnes qu’elle rencontrait sur son chemin, et continuait sa route quand elle sentait que sa mission était accomplie. Avec Marc, cela avait été différent. Sans se connaître, ils avaient eu comme un coup de foudre l’un pour l’autre. Odile avait aimé la spontanéité de Marc, et lui, avait été séduit par son charisme, son regard. Cela faisait déjà deux ans qu’ils se connaissaient, et Marc avait plus progressé dans sa vie et ses relations avec les autres que durant ses 26 premières années...

Le travail qu’il effectuait avec elle était tout en profondeur, sur ses émotions les plus cachées, ses doutes, ses peurs, mais aussi sur l’énergie qui dormait en lui et qui ne demandait qu’à se réveiller.

Marc apportait à Odile des réflexions, des questions qui la faisaient progresser également, car elles lui permettaient de se remettre en question et ainsi de vérifier toutes ses théories concernant le pouvoir de l’Inconscient sur le Conscient.

La plupart des personnes pensent que la vie est faite de raisons, de stratégies, d’objectifs que l’on peut toujours vérifier... Les stratégies mentales sont souvent analysées comme conscientes par ceux qui n’ont jamais eu la chance de s’ouvrir sur des sujets comme l’Inconscient, le Subconscient, l’Inné et l’Acquis. Les choses sont pour ces personnes comme un état de fait, gérées par l’intelligence humaine. Odile proposait une théorie différente, que des personnes comme elles connaissent bien : la réflexion consciente est sous-tendue par une démarche inconsciente, le plus souvent émotionnelle. Chaque stratégie mentale est dirigée vers un objectif qui se veut être le plus efficace et le plus facile pour chacun de nous. Ce qui explique que nous ne comprenons pas toujours les faits et gestes de nos proches, de nos voisins, de nos collègues de travail. Si l’on constate de trop grosses différences, il peut nous arriver de penser qu'une décision ou un acte soient incohérents.

Mais peut-on penser raisonnablement que n’importe quelle personne puisse se lever le matin en décidant consciemment de faire ou de dire des choses incohérentes ? Il faudrait être malade (et certaines maladies psychiatriques l’expliquent très bien) pour décider de mettre en place des stratégies longues et qui n’aboutissent pas. Odile partait donc du principe que la cohérence est tout aussi subjective que la beauté ou l’amour.

Marc lui avait répliqué un jour qu’il y avait bien des choses qui étaient universellement cohérentes, comme le fait de construire les fondations d’une maison avant de monter le toit ou encore d’équiper les voitures de roues rondes plutôt que carrées.

Bien sûr, avait répondu Odile, mais peut-être y a-t-il eu un jour, dans le monde, une personne qui a commencé sa maison autrement que par les fondations. Et cette personne-là avait eu une stratégie parfaitement logique pour elle-même. Et si on l’avait interrogée, elle aurait sûrement donné une explication en cohérence avec ses stratégies du moment.

Marc n’avait pas été convaincu par le discours d’Odile. Et bien sûr, elle l’avait vu. Mais elle n’avait pas voulu aller plus loin dans les explications et elle avait simplement dit :

- Marc, ce que je suis en train de te dire ne te semble pas très cohérent et, pourtant, tu me fais généralement confiance. Peux-tu penser qu’aujourd’hui, je sois moins cohérente qu’hier, en décidant de dire n’importe quoi ?

- Non, je ne peux pas penser cela, répondit Marc, mais je trouve qu’il y a quand même beaucoup de choses qui sont cohérentes sans qu’on ait à les justifier ou à les expliquer.

- Nous sommes tout à fait d’accord, continua Odile, mais il n’empêche qu’une personne qui n’aura pas réfléchi à un des thèmes qui te paraît à toi, cohérent, parce que tu l’as déjà expérimenté, pourra, pour atteindre le même but, mettre en place des stratégies qui lui paraîtront logiques et cohérentes et qui pour toi ne le seront pas...

- Tu veux dire, coupa Marc, que ce que je trouve cohérent l’est simplement parce que je l’aurais appris, expérimenté ou intellectualisé...

- La plupart des grandes découvertes, reprit Odile, l’ont été il y a longtemps, avant ta naissance. Tu arrives dans un monde où tout semble avoir toujours existé. Mais c’est souvent la somme de milliers de personnes qui, de par leurs expériences, et peut-être grâce à leurs erreurs, leurs incohérences, ont pu découvrir tout ce que tu connais aujourd’hui. Si tu proposes à deux personnes d’organiser un voyage, chacune fera des choix en toute logique avec sa propre personnalité. Il est possible que les propositions qu’elles te feront te paraissent incohérentes. Pourtant, chacune d’elles l’aura fait sur un mode inconscient, pulsionnel, tout en pensant que c’est entièrement consciemment qu’elles ont fait ces choix pour un voyage le plus agréable possible...

Marc avait compris ce jour-là qu’il était quelquefois un peu rapide dans son jugement de valeur sur ce que les autres faisaient, et il avait surtout réalisé qu’il n’avait jamais vraiment pris le risque d’être incohérent en créant quelque chose du début à la fin…

Odile lui avait suggéré de passer par le rêve pour qu’il trouve les ressources nécessaires pour se lâcher, de faire confiance à son Inconscient.

 

C’était donc ce matin-là que Marc avait fait le grand voyage dans son Inconscient, par le biais du rêve. Il prit rapidement son cahier de notes personnelles, son crayon mine et sa gomme, et entreprit d’écrire immédiatement ce rêve pour ne rien oublier, afin d’en discuter avec Odile qui ne manquerait pas de l’analyser.

Marc se cala sur ses oreillers, tira la couette vers lui et commença à noter les souvenirs de son rêve au cœur des émotions...

 

Marc n’aurait pas pu dire exactement comment celui-ci avait débuté. En se couchant, il avait lu quelques pages d’un livre qui l’avait mortellement ennuyé. Il s’agissait d’un essai relativement médiocre sur la mort et les anges, d’un dénommé Bill Hall, qui voyait des anges asexués, venir chercher les âmes de nos morts à grand renfort de trompettes et de bruit d’ailes... Pourquoi pas, s’était dit Marc, en souriant, et son Inconscient nocturne avait pris la suite…

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Le rêve

 

 

 

Dans son rêve, Marc écoutait une fanfare jouer sur une magnifique place de village méditerranéen, en l’honneur de la première expédition internationale d’une équipe d’explorateurs en partance pour l’Inconscient. Les anges et les trompettes de Monsieur Hall ne devaient pas y être pour rien... Ni les plumes qui ornaient les chapeaux des dames qui étaient toutes sur leur trente-et-un, avec leurs robes qui flottaient au vent et leurs yeux qui brillaient d’admiration devant les cinq explorateurs. Les hommes qui composaient le public étaient eux aussi magnifiques, dans de somptueux costumes de couleurs vives. En fait, Marc s’aperçut en écrivant ces premières lignes de son rêve que la scène se passait à une autre époque. Mais il aurait été incapable de dire laquelle, car les costumes étaient un résumé de toutes les modes les plus connues. Un peu comme si le public était constitué de personnages ayant vécu à différents moments de notre histoire. Évidemment, c’était un spectacle assez étrange d’observer une romaine à côté d’une robe à crinoline, ou encore, un homme en armure côtoyant un marquis poudré.

Marc continua à prendre ses notes et se rappela qu’il faisait partie des cinq explorateurs qui, tout comme lui, étaient vêtus de sahariennes blanches et de casques coloniaux, un peu à la « Out of Africa » ! Les candidats étaient disposés en cercle.

Il remarqua aussitôt que les quatre autres candidats étaient... des candidates ! Pourquoi était-il le seul homme parmi ces femmes ? Il se promit d’avoir des réponses à cette question après cette curieuse cérémonie. Parmi les quatre candidates, son regard se posa spontanément sur celle qui était en face de lui et qui était d’une rare beauté. Ses cheveux étaient d’un roux chatoyant, légèrement ondulés, longs et d’une belle épaisseur. Elle les avait laissés libres sur ses épaules, le casque colonial joliment posé dessus… De taille moyenne, sa poitrine était généreuse et sa saharienne mettait bien en valeur ses avantages féminins ! La femme se retourna, se sentant observée, et planta son regard dans celui de Marc. Il put ainsi admirer le bleu intense de ses yeux qu’on aurait pu comparer à deux saphirs. Leur couleur était aussi unique que leur intensité ! Que voulait dire cette expression mi-amusée mi-agacée ? Une invitation à engager la conversation ou au contraire à se taire !

Marc choisit la deuxième solution. Ils étaient pour l’instant concurrents, inutile de lier une relation qui eût pu compliquer la suite de l’aventure.

Son regard se détourna et tomba sur la femme à sa droite qui était moins belle plastiquement, mais dont il émanait une force intérieure.

Blonde et assez petite, son embonpoint inspirait la sympathie et en même temps le respect. Sa saharienne était légèrement ouverte au col, il remarqua ainsi un petit pendentif en ivoire représentant une tortue. Il se fit la remarque que c’était le symbole de la Polynésie française, mais rien en elle ne laissait présager qu’elle fût originaire de ce beau territoire. Il remarqua pourtant un autre indice qui le fascina : elle avait un Tiki (représentation humaine d’un homme-dieu) tatoué sur l’avant-bras, comme ceux que peuvent se faire tatouer les Marquisiens. Que pouvait bien avoir cette femme en commun avec les habitants de cet archipel ? Elle semblait sûre d’elle, comme si son centre de gravité était en symbiose avec le sol ! Elle avait incontestablement une autorité naturelle ! La femme tourna alors la tête et lui fit un sourire d’une grande douceur, ses yeux bleus étaient comme un lagon apaisant qui inspire la nonchalance…

Puissante et reposante. Marc était sous le charme !

Il répondit à ce beau sourire par une petite inclinaison de la tête. Il savait que la femme n’était pas insensible à son charme… Il s’obligea à ne pas entrer en contact verbal avec cette jolie blonde pour les mêmes raisons qu’avec la précédente. Il décida donc de continuer à scruter ses autres concurrentes…

La troisième femme était à sa gauche. Plus grande que lui, très brune, le visage allongé, son regard semblait perdu dans une rêverie. Mince, voire maigre, sa saharienne semblait être posée sur ses épaules comme sur un cintre. Ses longs cheveux tombaient le long de ses épaules. Elle avait un genre plutôt méditerranéen. C’était celle qui semblait la plus congruente sous ce tilleul et sur cette place qui sentait la Provence ! Marc, qui l’observait attentivement, prit conscience qu’il n’arriverait pas à capter son attention, tant elle semblait perdue dans ses pensées. Il se fit la remarque que cela lui manquait. Il aurait eu besoin de décrypter à travers son regard quel genre de concurrente elle allait être ?

Il tourna alors la tête vers la quatrième candidate qui était une très jolie métisse. Sa peau avait une belle couleur caramel et ses cheveux crépus étaient attachés en deux couettes qui formaient de petites touffes noires sous son casque. Le vêtement colonial mettait en valeur le corps sculptural de cette jolie créole. Car elle avait le type des femmes de ces îles… En fait, il s’aperçut que c’était elle qui l’observait depuis quelques instants. Ses yeux noirs étaient pétillants, et un léger sourire aux lèvres finissait de lui donner un air définitivement joyeux et festif. S’il n’avait pas été dans une situation aussi officielle, il lui aurait sûrement proposé d’aller boire un verre, juste pour le plaisir de découvrir qui était derrière cette jolie frimousse… Mais elle aussi étant une concurrente, il décida de lui réserver le même sort qu’aux trois autres. Pas un mot ! Il devait sauver l’honneur du « mâle », étant le seul représentant de la gent masculine !

Tout à coup, les fanfares se turent, l’assistance se figea dans un silence de mort et un homme s’avança sur l’estrade qui était montée sous un magnifique tilleul plusieurs fois centenaire. Marc ne se rappelait pas les traits du visage de cet homme. Il se souvenait seulement de sa silhouette et de son costume. En fait, il ressemblait à un druide, tel que Goscinny nous en a présenté un dans sa fameuse bande dessinée “Astérix et Obélix”. Mais celui-là était plus gros que Panoramix. Il était très imposant et sa longue barbe blanche accentuait encore son impressionnante carrure. Sa toge était immaculée et, détail amusant qui revint à la mémoire de Marc, ce “druide” sentait bon ! Une odeur de miel et de thym avait enveloppé toute la place du village comme si ce seul homme avait le pouvoir de plusieurs lampes Berger... Personne ne semblait surpris par cette apparition parfumée. Ce cérémonial devait être une coutume pour chaque participant.

« Vous, les cinq élus, tonna le Druide, allez partir pour un très long voyage dans les coins les plus reculés de votre Inconscient, au fin fond de vos émotions. Votre mission est de nous ramener LA Solution pour que nous soyons enfin bien dans nos têtes, dans nos corps et dans nos cœurs. Bref, que nous soyons enfin HEUREUX. Vous serez seuls face à vous-même, et vous ne pourrez pas revenir parmi nous tant que vous n’aurez pas trouvé LA Solution. Le premier qui y parviendra me remplacera sous ce tilleul sacré, et je pourrai enfin prendre un repos bien mérité... »

Le public lança des regards surpris par cette nouvelle et quelques mains se mirent à applaudir.

Marc, qui n’avait rien d’un aventurier dans sa vie quotidienne, ne comprenait pas ce qu’il faisait ici. Mais il était en même temps très excité par ce voyage particulier et flatté qu’il fût l’un des cinq élus. Le public le regardant, lui et les autres explorateurs, Marc sentit monter en lui un vrai sentiment de fierté qui sembla lui donner une force invincible. Cette fierté était dans tous les pores de sa peau, tout son corps en fût exalté tant il était excité !

 

Au moment où il écrivit ces lignes, le jeune homme fut surpris de constater à quel point ce plaisir était encore physiquement perceptible. Il s’adossa contre la tête de lit et essaya d’entrer à nouveau dans cette scène. Le soleil, le druide, le public, sa fierté, l’odeur de miel et toute l’ambiance de ce moment magique lui donnaient un sentiment de supériorité, de gloire et de plénitude, absolument divin. Marc n’en revint pas qu’il puisse, alors qu’il était éveillé et notait son rêve, ressentir un aussi agréable bien-être.

Lui, qui avait travaillé la Programmation-Neuro Linguistique, connaissait bien les phénomènes d’ancrage.

Ces moments que l’on vit intensément, soit en positif, soit en négatif, et que l’on porte en nous durant toute notre vie. Mais il n’avait jamais expérimenté un ancrage sur un rêve. Cela voulait dire qu’il n’était pas nécessaire de vivre une scène pour que notre Inconscient l’enregistre dans son « disque dur". La seule évocation d’un sentiment ou d’une émotion pouvait suffire... L’idée même que quelque chose aurait pu se passer peut marquer de la même façon que si cela avait vraiment existé. Oui, cela était possible puisqu’il le vivait. Et il savait bien que le cerveau ne différencie pas le vrai du faux. Lorsqu’on regarde un film d’horreur, le cerveau ne fait pas de différence entre la fiction et la réalité. Nous sommes confortablement installés dans notre salon, nous regardons un film d’horreur en vidéo et nous avons peur de la même façon que si nous vivions réellement les scènes. Il en va de même pour un film romantique, qui emplit nos yeux de larmes alors que nous ne connaissons aucun des personnages.

Cela peut expliquer aussi les nombreuses difficultés que certains rencontrent au quotidien avec leurs collègues, leurs proches et toutes les personnes avec qui elles sont en relation. Le simple fait de croire que l’autre est comme ci ou comme ça, que ce qu’il vient de dire ou de faire est gentil ou non, nous met dans un état automatique, qui nous dépasse. Il est vrai que, lorsqu’on clarifie une situation, on peut être surpris par une autre réalité que celle que nous avions imaginée.

Marc se souvenait d’une scène qui illustrait parfaitement cela. Odile lui avait demandé un jour d’intervenir auprès d’un public qu’elle suivait depuis quelque temps. Marc lui avait répondu qu’il ne se sentait pas assez formé pour assurer cette intervention. Mais Odile n’était pas venue ce matin-là, le laissant seul devant le groupe. Marc s’était senti humilié, non respecté dans sa décision et piégé de devoir assumer une formation qu’il maîtrisait mal. La colère monta en lui, et il se jura de dire haut et fort son mécontentement à Odile. En fait, il l’aurait bien laissée tomber, pour ne plus jamais la revoir, tant il était remonté contre elle.

Lorsque Odile réapparut, elle se dirigea vers lui et lui raconta qu’elle n’avait pas pu venir à cause d’un accident de voiture qu’elle avait eu, et qu’elle était désolée de l’avoir laissé alors qu’elle savait qu’il ne voulait pas rester seul pour cette intervention. La colère de Marc tomba dans la minute. Il s’était fait un film complet sur ce qu’il pensait qu’Odile lui avait infligé, ce qu’on appelle aussi un « scénario catastrophe » : il avait passé une matinée horrible, ne décolérant pas alors que la réalité était tout autre... Comment aurait-il pu faire pour rester calme et serein jusqu’à ce qu’il connaisse la solution du problème ? Il faudrait qu’il en parle à Odile qui avait sûrement une théorie sur ce sujet !

Marc, qui était tout à ses pensées, se rendit compte, lorsqu’il voulut reprendre les notes sur son rêve, qu’il avait perdu cette sensation de bien-être. Il aurait eu plus envie à ce moment précis de téléphoner immédiatement à Odile, mais il décida de continuer à noter son rêve, de peur d’en perdre le fil. Impossible d’accéder à sa mémoire sans retrouver la sensation physique qu’il avait connue lorsqu’il était au pied du grand tilleul avec le druide.

Marc avait beau essayer de repenser aux couleurs, au public, à la fanfare, aux odeurs, rien n’y faisait, il n’y parvenait pas. Il se demanda ce qui se passait et, un peu déçu de son échec, il s’allongea à demi sur son lit.

Il tenta de ne plus penser, mais de ressentir ce qu’il avait vécu en rêve. Ce sentiment de gloire, cette exaltation dans tout son corps… Après quelques minutes, il retrouva ses ressentis intacts. Sans vouloir se poser de questions, il décida de vite retrouver son rêve, et de ne plus

s’interrompre tant qu’il n’aurait pas terminé ses notes.

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

La Colère

 

 

 

Le coup d’envoi fut donné par le druide lui-même qui frappa sur un gros tambour et lança un cri grave et guttural, un peu comme le chant de certains bonzes tibétains. Chacun des aventuriers qui étaient sur la même ligne de départ prit tranquillement une route différente, alors qu’ils auraient pu emprunter la même... Marc avait choisi un chemin qui était bordé de ronces, car les mûres étaient un de ses fruits préférés. Il essaya donc de trouver ces baies, mais il n’en vit aucune. Comme si elles avaient été déjà toutes cueillies !

Une voix se fit entendre juste derrière lui. Elle était douce et calme, avec pourtant une pointe d’ironie. Lorsque Marc se retourna, un peu surpris, il vit comme une spirale avec une tête au centre, et dont l’extrémité était terminée par un gant de boxe.

Il n’avait jamais rien vu de pareil. La voix reprit :

- Tu ne penses pas que c’est énervant de ne plus trouver de mûres, alors que tu avais choisi ce chemin pour cela ?

- Et bien, disons que je suis un peu déçu, balbutia Marc étonné !

- Mais sais-tu que certains ont fait exprès de toutes les cueillir, interrogea la spirale?

- Non, répondit Marc, mais il n’y en avait peut-être pas beaucoup...

- Tu veux rire, renchérit la femme spirale, ces ronces étaient couvertes de fruits, les gens ont préféré les cueillir et les jeter, plutôt que de les laisser...

- Mais c’est absolument lamentable, protesta Marc, à quoi cela sert-il ?

- Je crois qu’ils savaient que tu les aimais, ils l’ont fait volontairement, continua la femme...

- Mais, c’est absurde, si je les trouve, je les claque tous, se mit à hurler le jeune homme...

- Tu ne pourras pas, ils se cachent et te regardent sûrement en ce moment même !

Marc, qui commençait vraiment à s’énerver, chercha aux alentours pour trouver les coupables de ce saccage. Mais sa colère monta à son comble lorsqu’il entendit la femme reprendre avec une voix faussement douce.

- Mais ne t’énerve pas, Marc, ce n’est pas important, même si tu passes pour un abruti, il y a des choses plus graves...

- Tu te fous de moi ? hurla Marc qui fulminait.

- Regarde-toi ! Dans quel état tu te mets pour quelques baies sauvages, tu es vraiment encore plus bête que ceux qui ont cueilli les mûres...

- Dis encore un mot, et je t’éclate en deux !

 

Marc, maintenant furieux, n’attendit pas la fin de sa phrase, il fonça poings serrés sur la spirale qu’il traversa comme si elle n’avait pas de consistance. Il fut surpris et se retourna. À ce moment-là, le gant de boxe qui terminait le bout de la spirale se détendit et vint frapper le nez de Marc. Celui-ci hurla, ne comprenant pas que ce gant soit aussi dur compte tenu de l’aspect vaporeux de la spirale...

- Mais tu es complètement malade, gémit-il, à moitié assommé !

- Non, je suis la spirale de l’agressivité, celle dont tu te sers tous les jours et que tu manies avec autant de dextérité. Tu as choisi ce chemin, car La Colère est l’émotion que tu connais le mieux. Ce n’est pas un hasard. Mais tu sais aussi que cette spirale te met toujours KO face aux autres. Elle ne te sert à rien, et pourtant tu me déroules jusqu’au bout...

- Je ne comprends pas, répondit Marc, un peu hébété...

- Je vais t’expliquer. Assieds-toi là et calme-toi.

 

Marc fut interrompu dans sa prise de notes par la sonnerie du téléphone. Il chercha son crayon qui était tombé et décida de vite coucher sur le papier les derniers souvenirs de cette scène avant de répondre.

Mais la sonnerie continuait comme une sirène lancinante qui lui déchirait les tympans. Marc essaya de se concentrer sur son cahier, mais le téléphone était plus fort que sa concentration. Il décrocha donc, sensiblement énervé...

- Allô, j’écoute, dit-il sur un ton plus sec qu’il ne l’aurait voulu.

- Je suis bien chez Monsieur Marc Pageot?

- Oui, répondit Marc toujours agacé, c’est pourquoi ?

- Je suis Monsieur Couthon, le plombier...

- Je vous attendais hier, coupa Marc dont la voix ne cachait plus la colère, et cela fait deux fois que vous me posez un lapin. Cela commence à bien faire, et je suppose que vous avez encore une bonne excuse ?

- Mais ce sont toujours de bonnes excuses, balbutia le pauvre homme qui n’avait jamais vu son client dans cet état-là !

- Je ne veux rien entendre de plus, hurla Marc qui ne pouvait plus se contenir. Ou vous venez tout de suite, ou j’appelle un autre plombier ! Vous êtes loin d’être le seul à travailler sur la place.

- Ho ! Ne le prenez pas sur ce ton, et puis comme vous semblez être pressé et connaître d’autres plombiers, débrouillez-vous !

Le plombier raccrocha sèchement. Marc resta interdit quelques secondes, ne comprenant pas ce qu’il lui arrivait. Mr Couthon, un plombier qu’il connaissait depuis des années et avec qui il avait toujours été en affaires, venait de lui raccrocher au nez... Marc décida de le rayer immédiatement de son répertoire d’adresses. Il saisit un stylo et crayonna rageusement le nom de Couthon. Mais son geste fut si brusque qu’il déchira la page complète, de sorte que tous les noms qui s’y trouvaient inscrits devinrent illisibles.

Ne contenant plus sa colère, il jeta le carnet au travers de la pièce et celui-ci atterrit sur une étagère en verre, venant fracasser les bibelots qui y étaient exposés…

Marc était maintenant dans un état de furie insensée. C’est à ce moment-là qu’Odile choisit de lui rendre visite, et elle posa le doigt sur la sonnette. Marc bondit vers la porte et ouvrit en criant :

- Quoi encore !

- Bonjour, je vois que tu fais des progrès dans l’accueil de tes amis...

- Ah ! C’est toi, répondit Marc en l’embrassant. Je crois que je vais « péter les plombs » et je ne sais pas si tu tombes bien. Il lui expliqua brièvement le coup de téléphone de son plombier, la page déchirée de son agenda et les bibelots cassés.

- Mais tu es en progrès, mon petit doudou... Non seulement les autres t’énervent, mais maintenant, c’est toi qui t’énerves tout seul ! Aurais-tu des choses à régler avec ta colère ?

- N’en rajoute pas, répondit Marc un peu penaud. Je sais que je peux être ridicule, mais là, vraiment, c’est un concours de circonstances.

Il décida de se calmer et proposa un rafraîchissement à son amie.

- Je vais te raconter le début de mon rêve, qui a justement trait à la colère.

Lorsqu’il eut fini, Odile le regardait, amusée...

- Qu’en penses-tu, demanda Marc, au lieu de me regarder avec cet air goguenard ?

- Je pense que ton rêve est là pour te prévenir et pour t’apporter un début de solution. La spirale est la représentation qu’a choisie ton Inconscient pour que tu puisses mieux comprendre le message. Que représente pour toi une spirale ?

- Un élément sans fin.

- Est-ce une vision agréable ?

- Non, car j’aime bien les choses qui ont un début et une fin. L’infini me fait peur.

- Et le gant de boxe, qu’est-ce qu’il représente pour toi ?

- Le choc, la violence gratuite, l’absurde... Mais aussi la force, le combat, l’adrénaline du vainqueur…

- Ok, répondit simplement Odile. Si tu considères que ta représentation de La Colère est plus négative que positive et que les conséquences sont absurdes, que proposerais-tu à cette « spirale » de ton rêve ?

- Je lui proposerais de se dérouler en sens inverse pour que sa tête soit à une extrémité et que l’autre bout se termine par une main, et non par un gant de boxe.

- Je vais te laisser avec ton rêve, dit doucement Odile, et je reviendrai plus tard. Je crois que tu dois avoir une explication avec ton Inconscient...

Odile sortit de la pièce et referma la porte sans un bruit. Elle sourit, heureuse que son jeune ami soit sur une aussi bonne voie...

Marc mit quelques minutes pour retrouver son calme, ferma les yeux et se laissa aller sur son canapé, dans une position la plus confortable pour lui. Il devait retrouver le fil de son rêve ! Pour cela il reprit les dernières lignes de ses notes et il se rendit compte qu’à la seule lecture de ce passage avec la spirale, il recommençait à s’énerver ! Incroyable, s’énerver sur une scène qui n’a jamais eu lieu, seulement en rêve !!! Le cerveau est décidément toujours prêt à réagir aux messages qu’on lui envoie, quels qu’ils soient ! Marc se replongea dans les souvenirs de son rêve et la femme spirale réapparut comme si elle l’attendait et que rien n’était venu perturber leur dialogue…

- Je sais, lui dit-elle, que tu ne m’aimes pas, et pourtant tu vis avec moi tous les jours. Tu viens encore de me faire intervenir avec ce pauvre plombier. Tu as traversé cette scène comme tu m’as traversée, c’est-à-dire sans rien y comprendre. Par contre, comme tout à l’heure, tu as encore reçu un coup en t’emportant et en cassant des bibelots que tu aimais. Ce n’est pas raisonnable et tu sais que cela est mauvais pour toi. Alors, pourquoi continues-tu ?

Tous droits réservés

Laurent MARCHAL
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